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cuitél du recrutement est le manque (le ces hiabillemnents de seconde
mini 'que les protestants reçoivent eu si grande (quanttité et qlui
leur permet de s'assurer ces enfants il'avanice. Lit quantite' d'ha-
billemnents q]u'ils reciveîît est aoîsWdr ie.k Il y a a la Nmîtgmîe
dle Liomî une petite éce pro testante qui a nue qi rzaine d'enfants
à peine et ils reVAiveuit touis les automnes deux charges de wagon
de ballots 'ablemns surtout par dlessuis pour hiommnes et pour
fenmmes, rb e." pantalons et Cout vie i eds (oit-!nnts. Le
prIincip)al (~lue rt i e a t asez. vImr enîvoyer un ctuite, l'au-
totne, aux parents (le tois ces cufalîts. et dès qu'un entant sau-
výage a un an ou udeux il se le faitpr ete aux par ~uit
psapier signé et ils recol vent dle suite (les haiats et cou vre-pieds
po~ur~ toute la famile los muêmie que l'efant nic doit aller a l'écol
que dans quatre ou meute six anls :c'est une attraction conidérable
P our nossavaes suirtount les païens qui n'ont pîse iiîotîf sutrna-
turel pou r leurs de(teiiualtiojîs: aussi ils les promtettenît touts à
ilègina, et nos chîretiens titile nouns il,'iiiifl eilt: ". (Mimient se
"fait-il que les catholiques nie puissent pa~s faire pour nions ce que
"font les iiotetats pont leurs adeptes :ramasser les hablits dle
' seconde mîaîin, le printemp~ s, et nons luesniivoyer 1 autnie
Les protestanits ont îles soeieýtus île dlamtes qlui fontt dles convre-piceds
t tcmîps per ili mWalint l'li ver, les appo! tînt il leurs ass-eîîtllîes,
puie ont noîiie celle YSî dloivent a'lit demmanuder, le iriittemîps, les
habits îles personnies riches qlui, souveiît ltm portai t pas leurs
hiabits uleux luivers (le suite, et quii nle retusetnt pas a ute ulamte qui
lecur dlemnde quelqjue ulto.s <le ce genre pîur lîus adeptes.

Parmii les sauivages, avec dles habits île seconde mîaini, on lit se
procurer lut e ofoaf 1 rî<o qi, en devenant catholique, ntous dlort-
iera l'espoir île foutrnir à lEgie une géiiératii dle chrétiens.

Dernièremenît, il y avait à la Montagnîe la Liîîte un entifnt de
trois anîs (lonit tons les frères et soeurs sont ici: les protestants, don-
nèrenît qjuatre convie-pieds, un costumte dIhixîtne poutr le frère, un
costume pour' la nîère, trois par-dlessus pour le lite, et la nitère
trois jaopes (le robe, etc., etc., et les pirents signèrent aloirs une ro
lîlesse dle mettre l'etfant chez les p)rotestanits, (lui lious coupent
ainsi l'herbe sous les îîieds

Bénissez,
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